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RES EN FIMENS 
_ Dec la Ville de Paris, furles obligations 
quelle a à la genereufe Proteétion de 
+ Monfeigneurle Ducde Beaufort. 


- loüanges des grandes a@ions d'yn Heros comme vous; 

- chacun connoift que cétartne fert qu'à exagerer, & em- 
belirles chofes : Mais ces actions heroïques que voftre 
Alteffe met continuellementau iour ,auec vne generale 
admiration, n'ont pas befoin d'emprunter leurefclar, & 
leur fplendeur de l'artifice : Puis qu'elles contiennent 
tout en elles, & qu’elles furpaffent cetre flateufe & char- 
 mante lumiere des efprits: Ainfi l’on n’en fçauroit parler 
_ plusdignementque de les reprefenter auec fidelité tel- 
les qu'elles font, & elles font s'y grandes d'elles mef- 
mes , qu'il eft iëmpoffible d'exprimer naïfuementles pen- 
_ fées qu'vn fubjet fi releuéinfpire, & fair conceuoir : Ce 
n'eft donc pas fans vne iufte raifon que ie dois craindre 
… défaire vn tableau, que vous ne reconnoiffiez pas, & que 
. vous des-aduouez, n'ayant point de refemblance à fon 
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originaknatwrel:1l n'y a que votre Eloquence feule, 
MONSEIGNEVR, JOIN à la connoiffance que vous 
auez de vous-mefme , qui puifle réüffir aduantageule- 
mentà vne fi belle peinture : Car les vertus fublimes, 
les graces fans nombre, & les perfections immortelles, 
que poñlede yoftre Alkeff le,ne {e peuuent d'efcrire par la 
plume d'vn mortel: enfiniln'apartient certainement qu'à | 
un efpritangélique comme levoftre, de trauailler à vn 
A Ter ete Mais ileft vray auffi que voftre Mo- 
deflie vous deffend cette penfée, &fi vous la conceuiez, 
elle la deftruiroit dés fa naiffance , puifque mefmei 
m'aperçois qu'elle m'impole le fees T'ourefois 
MoNSEIGNE vr, lefuistrop obligé de luÿ defobeir} 
ie, ne dois plus eftre infenfble & muet, il faut quete furz 
monte mon naturel en cette occafion, il faut que ie 
tefmoigne à tout le monde la fenfibilité que à ay de vos. 
bien- Sea & que ie rompe ce filence ordinaire enles pu- 
bJiatà Ja pofterités, O uy parlons,ne difiérons pas dauan- 
rage : Mais ie reconnois encores que cette modeftie. a 
confpiré auec mon genie, qui m abandonne en cét ren- 
contre, & dcffend à ma temerité de me hazarder en vne 
entroprife où ma rcputatiof voit {a perte affeutée : Non 
i me trompe, ie doit pourfuiure mon deffein : I vaut 
. micuxencourir la cenfure que merite vnœuurerempant, 
& porter da peine d'vne prefomption blafmable ; que. 
d'eftreaeufé d'vne noïre ingratitude ;& atteint du crime, 
d'vne lafche mefconnoiffance : C'eftfà bienpluftoft où. 
Ma rcputatiomtronueroit (on naufrage : :Permettez-moy. 
donc, MONSEIGNEVR, queie commance l Eloge de, 
v9s a&ions miraeu leufes, en difine: que le commence 
mel 


ment 4 roi belle vie a be prejuger de Ja grandeur de 
{a füuitte : Ce genereux courage que: vous aucz fait voir 
dés les premieres années Le voftre âge ,où vousauez 
recherché les occafions pour.le fignaller, 4 donné en : 
mefme temps, vne preuue affeurée que vous deuiez pa- 
roiftre en Mars ; comme fa viuante image. 

Le choixque. 1e deffun& Roy fit de voftre Benoit: 
pour la garde des Enfans de France, & auoir la charge 
d'yn ficher depof, tefmoigne aflez qu'il vous en auoit 
reconnu digne ; quilvous eftimoitinfiniment; que voftre 
prudence, voltre affection, & votre fidelite, merittoient 
cette faueur [uftre & fans doute vn fi beau choix fe ft 
par vne infpiration celefte, puifque vous eftiez predefti- 
népour fouftenir lesinterefts du Roy,& releuer la vraye 
authorité Royale; auffi cette penfée ma-telle toufioturs 
conferuél'efperance., que. vous refpondiez à à noftre at- 
tente; & enfin l'on -doitreconnoiftre que vous n° pl | 


cfté deftiné de Dieu, que pour les grandes chofes , & 


les actions Les plus fublimes:maisfil'enuie vous à sauf 
It honneur de garderceschers gages de noftre felicité, ne 
voyons-nous pas que noftre bonne fortune vousàcon- 
duiten efchange à la garde dela merueille du monde, à 


-Japrotetion du Hi des BRIE de France; à la def 


ce de la, Ville Capitale du Royaume, & à la conferua- 


tion, dela; wie .d'vn milion d'ames qui immortaliferoñt 


voftre generofité, & vois Benironteternellement, 
Voftre conftance em.ÿne longue & dure captiuité où 

voftre ‘innocence a efté iniuftement opprimée par vne 

accufation calomnieufe , nétmarque-t'elle pas la force & 


ja grandeur de one vertu. Çe sie Dieu vous ena. 
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6: 
deliuré par vn miracle; afin que cette innocence e opri 
mée fuit reconnuë à 14 confufion de vos accufareurs & 
aufli fa volonté a clté telle que par voftre moyen il fe fift 
de miraculeux efféts pour la deliurance de tout vn peu- 
ple oppreflé dé douleur qui publira eternellement les 
obligations qu'il a à voftre protection , voyez donc que 
J'Auteur de la nature s'eft déclaré voftre Protecteur & le 
noftre , il nous a garentis &ilvous donnera des recom- : 
pences illuftres encemondeé;&commeilvous en prepare 
de glorieufes, &immortcellesen l’autre: 
Veritablement, MONSETGNEVR , il faut que vos 
attions foient fans pareîlles,& qu'elles furpaffenr l'ima- 
gination des hommes , puis qu'elles fonteftimées, & 
reçoiuent des applaudiflement par la voix vniuerfelle 
d'vne populace compofée de tant de differents efprits, 
& dont les fentimens , & les boutades ont fouuent fi peu 
de rapport, & de édirefpoahnce! C'eft la chofe la plus 
difficile de toutes, de fatisfaire vn chacun; les a@tions 
les plus bellésne reçoiuent jamais ne génerale appro- 
bation du public: fil'vn les approuue , l'autreles re prou- 
ue, fiquelqu'vnles loüe, l'autre les blafme;& fi l'vn a de 
l'amour &de la paffon, l’autre a de la hairie,ou du moins 
de l'indifference, il n ya que les voltrés, MONSEIGNEVR, 
quiayentremporté cétaduantagés & lors que l'onattire 
comme vous l'affedion & la bienveillañcé dé tout le 
peuple à vnfi haut degré, l'on d&ït iuger de l&;qu'vne 
telle perfonne poflede des perféions &-des qualitez 
furnaturelles; ARIMoNSEIGNEv À;quecerte affe&ion 
eft iufte, qu'elle eftbien fondée, & que 'on a de taifon 
de l'auoir conceuë , l'ayant cimentée aïnfi que vous auez 


_ fait; quand vne armée vidorieule qui donne dela terreur 
aux plus hardis , quand fous vn pretexte fpecieux de mainte- 
nir l'authorité Royale deguifée, l'on confpirela ruine & fa 
perte d vne ville qui contient vn {cond Monde ; & quand. 
destrouppes acueries atrentent à la vie, portentla mort à: 
sant de peuples, defolent les campagnes, mettent aueugle: 
mentl'Eftat en proye pour fatisfaire à desjpaflions & à des 
vengeances; vousau contraire, efmeu de me voir {ur le pen- 

Chant d'vn fi dangereux precipice, & bleflé de reconnoiftre 
la veritable authorité duRoyefteinte, vous acourez à no- 
fre fecours, & venez nous releuer durcombéau, nonobftant 
tous les dangereux effets les defaduantages, les difgraces 
qui vous en peuuentarriuer, & mefprifant la faueur, pafanc 
furtoutes fortes de confidérations , vous fuiuez les fenti- 
mens de l'ancienne vertu Romaine , qui vous fait preferer. 
vne gloire affeurée,& des lotianges immortelles,à des vains. 
honneurs, & des flateries de Cour; qui n'ebloüiflent que les 
ames capables de lafcheté. Aufli auez vous vn cœur qui 

montre que le fang qu'il enferre eft vnfang veritablement 

Royal, &Illuftre, quine degenere en rien de celuy de fes 
Anceftres. - à Por 

Ne dois-je pas dire encore, Monfeigneur, que voftre ge- 
nerofité eff fans exem ple, n'auez vous pas combattu contre 
la mort, pour conferuer la vieàtant de milliers d’ames qui 
aHoïent fuccomber par la faim? N'auez vous point hazardé 
tant de fois votre vie pour afleurer laleur > Et ne femble-il 
pas que vousayez voulu les nourir de voftte fang mefme? 
Puifque vous l'auez prodigné pour leur faire auoir incel- 
famment des viures? Ah ! que vous eftesivn Beaufort à mes 
Citoyens,& que voftre defence eftoitneceflaire à eur falut. 


8 

1 fetrouuc peu de perfonnescomine vous, qui émbraffent 
auectant d'ardeur la protection des miferes publiques, & 
de l'innocence perfecutée , le peuple le plus groflier le re- 
connoit bien: Quant à moy, Monfeigneur , encores que 
mon impuiffance trahiffe mon zele, ie ne laifle pas de faire 
mes efforts pour vous en éfmoigrier mesreflentimens. Et fi. 
autrefois Paris par vniugement équitable adiugea le prix de 
la beauté à Venus,fouffrez auf que pour le prixdevos feins, 
& de vos HG gencreufes & triomphantes: Paris vous 
offre maintenant des loüanges & des adtions degraces, 
comme à vn Mars , nonpas celles qui vous fon deuës, car 
elles deuroient eftre infinies, mais au moins celles qui font 
en mon pouuoir. 

Enfin, Monfeigneur , reconnoïflez que vos actions font 
grandes , & que votre Eloge doit eftre femblable, puis 
qu'elles forcent vn corps comme le mien fans voix & fans 
veué de parler, & de voir : Ouy, Monfeigneur , ie le dis de. 
dans noftreinfortune j'ay vn plaïfir incroyable , & vne ef- 
rérance aduantageule , vous voyant aller aux combatsauce 
vne a rdeur de vaincre que l'onremarque dans le feu devos 
yeux, la hauteur de voftretaille, ce port maieflueux, cetre 
beauté Martialle, ces graces hein la, & ccie ne fçay 
quoy charmät m dés des defirsde vous ete toufiours 
pour-conferuer vne veué fi agreable que la voftre ; mais 
vous rauifez encore bien plus vn chacun quand l'on vous. 
voit reuentr victorieux, accôpagné deces raresperfeétions 
du corps, que la Nature a jointes à celles de voftre ame:le: 
fouhaitre pour l'vn& pour l'autre vne felicité eternelle ; Ce: 
font les vœux queiedois faire, & te vous phoroles de gar- 
der inujiolablement , 
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